
Vor.. 7. , Ztkf_ No. 25.

CON rLR ENCES.DE NOTR C-DAM E. Il venait de gagrerla bataille de Pharsale ; son compétiteur, Pompée.
Dimanche 3 décembre. n'était plus ; la république ronmaine rendait le dernier sotpir ; il sagissait

Nous croyons devoir laire une petite observation en publiant 1 extrait sui- seulement de savoir si elle ne pousserait pas, à cette heure suprême, un gé-
a ureiedsaprnr .. au comence- misseinent digne d'elle ; si dans cette poussière, qui était désormais condan-

tinft dti premier discours <île le P. Lacoîrdaire Illr(.izirc- 'ie il(l
tlee, il n y aurait pas encore assez de force pour prononcer quelque chose

rment de lAve, à Notre-Dame dle .aris. Stiýant nous, il sUit encore, et qui irait aux oreiles de la postérité, et qui condamnerait le victorieux.. Ca-

peut-étre plus (lue jamais,.Peffervereence d'une iiaginatlin qlui lnous a tou- ton S'en chargea ; il-s'ouvrit les veines dans Utique pour protester contre la

joirs paru plus éblouissainte,nois dirions iièixme pluî exceit:ique et par con- victoire que les dieux avaient doninée à Jules César. Ce n'est pas, Mes-
. rg.s. .u. sieur, que jsi veUle faire l'loge de quque je dois appeler un crime. Il f;aitsequcet eIrrage, que solide et precize Cette excentricit2 peutre ex-eFc

' . .... sans dute que t'Iitnmie vaincu suitporte sort sort, il faut qu'il accep'e la
c,.abile, utile. 'ou;b:e mîtime les dans circoistances ou il se trouve, mais ici défaite, qu'il s'élève au de-sus de sa fortune par une soumission magnanime
ro.î r produisons: cette pièce plutôt commnne un.objet de curiosité et d'origi- et non par le meurtre le lui-réie. Mais c'est là une dueti i'e que Caton

n<alité,lue comme pouvant étre de. quelqu'utilité. ne connaiszait pas aussi bien que nous, et sa mort vo'oitaire frappa telle-

Le R. P. Lacordre a cossauré Sa première conférence à monitrer 'imiî- rent ses concitoyens, réjouit tellement tous les vieux débris des cours ro-
ptaiu1cc de. .tîet]i général. Dails lai lleniél e pai t ic, il a traitéj tains que, que su I e;np:re des Césars, :ls ne pouvaient dans leurs

/'éléva/ion de l'homme par I.s doctrin.es ; dans la cero.ide, de le direction Je écrits 'empócher de le proclaimer, et de le présenter comme un exemple
l'homme par les docîrines. Alprrs un court e'xorde, i s'est exprimé ainsi: niémorable de puissancesîîr soi-méme à l'encontre du la fortune. Vous sa-

Corte, mîessii-s, après la bataille d'Arbeles. il n'y ai ait rien au nmonde vez ce que le poète en a dît, lorsque représentant l'assemblee des heros ele-

de pllus graind qui'Alexaindre, ni de plus misérable que' Darius. Alexandre vês pi, haut que la terre par leurs vertus, il ajoute que Caton les préside

uvait lia sé l'll:espoiît à la téte de 30,000 Nlacédoniens,. dans le dessein et leur donilne (les lois : BI.s dantcmn jura Catoncem. Auguste luit ou entendit

dt renverser le puis vaste emipire qui Fût alors ; il avait réwsbi. Le Grani- lire cet hénistiche. Vous savez ce que disait un autre poete de cette épo-
q te fraechi,il avait duéfait les Perses -i Issus, pris Tyr,lpoissé jusqu'en FeL'p- hue, Pegnant tit le genre humam sous le pouvoir de César: PrSter atro-

t:. et,;reve:it sur ses pas,1 venait détruire dans Arbelles le dernières espé- ccm annum CAtons ; excepé l'âme invincible de Calon et un autre ea-

r:ances de son adversaire. Quant à Dariu, i n'avait plus d'armée ; sa fa- core ruinimait ce vers célèbre . Victrix causa diisplacuit, s.edvieta Catoni ;
nille était prisonnière ; ses capitales étaient envahies - et en fin. percé de la cause du vainucurplut aux dieux, mais la cause du vancu plut à Ca-

oips de la main d'un traître, il était gi ssant sur un grand chenn. Dieu ton. .
rie pouvait pas, ce semble,nous donner un exemnple pludi frappant de la puis. Suiivez-moi niamenant dans Athénes. La, dans.cette prion, vo:ei so-
sance d'un côté. et de l'b.s-ement de l'autre. Et cepentant. .esieurs crate ; il est condatimné à mort pour avoir enseigoé une doctrine plus pt:ie

Ce nioierit li ne lâ tout était perdu, il y avait une resiturce. et Darius que celle qui étatt alors enseignc dans le monde il peut eviter la mort;
pouvait mourir victorieuix d'Alexandre :de l'abiîme Loù it était' e on lui donne des myens de fuir ; i te veut îas l'accepter, afin d'obéir aux

il pouvait se lever, commandor à î'hîistoir'e et 'conquérir la postéri:é. Il le hls de son pays, tout en laissant daits sa mort méme tille protestation contre
poîuvaui, et c'est ce gu'il a r.it. Ai mt.nent où la dant-garda macédonienne uiustee de ses juges. Il imieirt vaimuci nux yeux de son sicle, mas vie-

'ançait,ui sdat se détachact tro.va Datlus tout sairglant sur un chariot. torieux aux veux- le la postérité, et donnant encore ce troisieme et plus
Le roi lui (lit : Duoniez-ioi à boire. QuanJ il eut bu,il rendit le vase ai: àn- éniorable exetiple de la pissanc de lhomme, parce 'que cette victoire,
éecdonici, et lui adressa ces immortelles paroles: < Moin p luz grand malheur c. n est pas par un crime qu'il robieni mais c'est en respectant les lois di-

est de ne pouvoir recon naître un bienfait nais Alexandre vots récom- vines, aussi bien que les lois 'humaines.

n"2nsera, et les dieux récompenîseront Alexanlre pour avoir épargné ia Cependant faisons un pas encore. Danis Patras un vieillaid est condama-
-Iimra et tma ferunme. Jo lui donne ina itain tar votus.' n par un proconsul pour avoir refusé d'inimoler aux dieux. Il est conduit
Aintsi, Messieurs, le ilius grand ialleiir d Darius, ce <'ét:uit pas d'avoir au milieu de tout le peuple pouir étre attaché a une croix.et, retenant la mul-

pierudt soC intire, c'était de ne pouvoir recotinaitre le bienfait d'in verrc titude qui l'entoure et qui est préte, s'il dit un mot, à le délivrer, lorsqu'il
d'eau; il ne raidissait pas :on va<inueur, il crovait à sa magnanimité, et est ei face le l'in erit ment de sot supplice, il s'tarrète. il étend les nains. il
nu iianinent siprl:ie Où il pîrJait tîut par loi, il lu'i donnait la tain en signe prononce ces divines paro!es : O ! croix si ardeimiiment aimée I o ! croix
iPamitié. Jamais empire ie fut perr cec une siiicité plus héroïque si long' emips désirée ! o ! croix enin troutv ée ! reçois -moi du itilieut des

as efste idans ces parle, tout sort du emur hommes et renls ioi à miton maître, qui na racheté par toi !" Ici, Mes-
pour aller aitumtr d'Ae'xandrîe, l'un de ceux qui ont été les plus prodigues ee, nous rie trouvon; lias settiement-la victoire le lh*omeiiiC par une Iîmort
en paroles quie la postérité a rele nues. Pour moi, Messieurs, :nalgrê le Gra- volontairement acceptee, inais nous trouvons lamnlot:r de la mort, lainour dit

111q, malg Tssus, tmalaré Arbelles, Darius cet mort victorieux d'Alexan- supplice.
dre,tait il y a quelque part dans les entrailles le l'homme ine puissance qui Et pour suivre les degrés de cette échelle que J'ai exposée rapidement die-
remue etqui souimiet l'avetnir. Or, souiietre l'avenir, commander i mou- vatît vous, Darius tilvait pas elbosi son sort, il avait combattu, il avait usé
rant à ce qui n'est i,$ core, c'est là, sans doute, la véritable pui-sance. toutes les ressources le on Etat, tott le duvoiiterit des siens : il avait ste-
Ce qui nî'et luissalit qu'à 'heure où l'on vit, ce qui est iiesuré par Pheure coibé malgré.liii : seîileient, à la dernière heure, en ouvrant soitnme,
qui 11nus a té*I donnée, ce îî'est rien ; un pet de terre, comme a dit Pascal, il nvait trouvé en elle le quoi triomper au motent o'ù il était perdu; il avait
ei finit. pour jaiais. l\lais vivre att delà dle soi, mai coiinand1(ier en n'é- chrcli da ans l'ordre moral une victoire q ni i;i était refusée dans F'ordire detant~~~~i phe commea ilrlaezýistanit ts, coie vous l'avez vu dans ce roi ni il liereux, voilà la puisance, la force pliciqie. Pour Latonu, il avait choisi snut fort il pouvait Vivre, il
voilà l'empire. Et qui la coiniltitiniqie, cette puissancel qui le donne, cet pouvait aller trouver so vainqueur. et sanu tomber à ses genolux, obtenir tle

mhire ? ofu en git le ressort ? Je votu.s diena nido la permnission ie ne 'pas lui cette main que César était digne dle lui donner. Il teurt donc piarce
encore vous le dire. T(iu'il le vent, pour tic pas voir soni maître ; il déclare à touit Puuivers que

Yous onnai;ssez tous Jles César: c'est un du i no amis de coIllé- ecte mort est pr éférable à l'ignoiniut! d'étre sujet après avoir été séinlieur
g(', et, pour a part, je reviens toujours a pec plaisir à ces vieux antis-ti. J. de Rome. Socrate, c'est alure 'hose encore ; il va tbien autreent loin.ea
les Cé.ar.... tmais cos vous édirezrez - qtue j VOUS <lu lui ; aussi son non - surpassé - .L Darius n'est qu'un nom no-

Prédicateur, au fait ! J'y suiz, Issiuctirs ; car toits les homn- nrtiaile ; celuii de Caton est miagnique. teuis iui de Socurite est le i'm le
mes illustres, toutes les vies mutnioralite, ce sont des Imonimens quule Dieu a plus pur, te plus éloquet qli retenutiss aux oreille. < humamte, ei qu'ulle

msiés comme des jalons le long le l'humanité, pour lui apprendre des cho- ait pli p roluire par ses u propres forces. Car Socrate itiourt 'on-
2 qlui se lient à notre destinée. Dieu a écrit sur le bouclier de Jules César, laireticî, acceptant <pulil pluîvait éviteru nit y iluilen dtrine fuite, ce que

eommifie il a de.rit sur le f'ront îles étoilez, sur l sable îles mers et dans le Dieu uic lui dluemiuanidait pas, ce qule les lois le la imlorale tne lui demandaient
cuu'iir île l'homue ; so doig o<t partout , c'est à nous de lire ce qu'ut a tra- pas non plus aîcceptaint son sori, dciranut à la jeee ahemenne qui
cé. Parlons done de Juîles César'. • avait reçu ses leçons, qu'il falait muir pour la veritIV, re martyr del.c,


